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Même avec le meilleur traitement, elle e"t souveflt in- PRlIX OBTENU8 EN MA&I (21) 1881.
curable. llt-coltéels nnx E-tats.-loip. ilî au Gania'ta.

Il faut administrer souvent des purgatifs et de'; diuréti î>cpinde Newvton. 12 s Il d Ci 24 s 6 d ... 16 s 0 à et 20 s à
ques, avec une nourriture légère. Il est aussi essentiellement Baldwin ........ 14 s 0 dl C, 18 s 6 d ... 15 s 0 d C 21 s 0 d
nécessaire de tenir les pieds sces,ct de faire prendre de l'exer- Grcening. il.....1 s 9 d C! 14 s 3 d ... 15 s 3 d (, 17s 0 id
cice à l'animal régulièrement, sur un terrain sec. On recoin- Rougett ....... 149s0 d i, 18s 0 à. .. .16 s 9 à Ge 26 s 6 dl
miande la liquor arscnieialis comme soi-disant altératif, elle lSpitzchrg 1 s 1 Ss6d.1 )d~2
est quelqueois utile. Youatt rccommande, par humanité, de Espion durNord. 14 s O dl C, 16 s 0 d... .16 s 3 d (a; 19 s 3 il
prévenir les souffrances prolongées qu'occisionnent ces cas, eni Pur ce tableau on v'oit d'abord que nous pouvons vendre
divisaint les ncrfsý qui conduticnt au pied. Il y a beaucoup nos, fruits sur le marché étranltr .1 des prix raibonnables, et
de doute sur l'utilité pratique d'une telle opération, dans ces enut uensfuissn
affections. (Traduitle 1. 'ainglais.) ensuAméricainosfutssn meilleurs (lue ceux do nos voisinsi

lesmériains C'est d'ailleurs ce que dit au-si XNI Walter i
Lava o et tonte des mouton. Draper, de Covent Gardon, Londres, à (lui sont consignées la

Vou.s conseill[ z fortcniicnt pour lcs mouton.s, ht 1d4J . tgt plupart des pommes qui sont cnuyécs au muarché de londres. j

la' rure, et je crois que vous avez parfaitement raison. Voici sied propres ternies : I Thme caswadian ajiples are iinucm1
Mlnis, pourquoi ,ittendre au ceoîînncenment de juin ? N -ef- "l Les pommes canadiennes sont bien meilleures.

peuton a~ haufcrde 'ea à 00, n ariltenmr ~s îouons Il faut donc encourage r par tous leu motyenu la culture du
enfermés danq une bâitisse ou bLrgecriu chaude ou plutôt tcui- pomamier. Celle du prunier n'est pas moins profitable. Pre.

pérée, et le-; tondre avant les chaleurs? Le fait de tondre lions pour exemple l'automne de 1881. La récolte de pruncs
tard les nmoutons a pour résultat de les afflaiblir, ut de causer a été très-abondante. Cependant toutes 'sos prunes =aa,
une grande diminution de la laine qui tombu Va et là. Vtus dienîses, q ui viennent si facilement dans l'ubt du la province.
obligerez .11rioli en donnant là-des.sus votre opinion, s;e sont vendues uniformément une piastre le iminet, pour

R -S'il s'agissait d'un petit troupeau de 10 à 15 moutons, le l'exportation aux Etats-Unis.
plan uggéré dans la communication d'Agricola serait par- Ces profits seront eneore plus grands, tai l'on vient às -c
faitenient praticable. Il faudrait cependant unt- bonne quan- livrer à l'industrie de la dessiccation ou évapioration des 1
tité d'eau chaude, car la quantité allurb6. par chaque mou- fruits, dont j'ai dit quelques mîots dans le dernier numîéro du
ton dans sa laine est considérable. journal.

Si ler moutons sont en bonne condition, et que le tenmps En'- cela, ce que nous voudrionb, c'est que cbaque cultiva.
-nit chaud. je crois qu'une température de 5G F. à 58- F. teur consacre u petit coin de sa terre pour la plantation de
pour ln ba'in, qerait peut êtrc suffisante. Les moutons mal quelques arbres. Qu'il commence cen petit, mais bien, (lu il
tenus nu maladif'; peuvent perdre leur laine , je ne crois pas donne le soin voulu à ses arbres, qu'il empêche les animaux
cette perte considérable chez ceux qui sont ten bon ordre. de les brouter, qu'il engraisse cette partie de sa terre au be.

A. R. J. F. soin, comme il le fait pour les autres parties, et de lui-mnême,
il augmentc3ra peu àX peu son verger, émerveillé qu'il sera

Profits de l'arboriculture fruitière- avant longtemps des profits que peut rapporter un petit mesr.
Jle quiç de ceux qui croient qu'on ne sýaurait trop conseiller ceau de terre consacré à l'arboriculture fruitière. I

la culture de-s arbres fruitiers dans la province de Québec. Il est bon, cependant, de dire ici que tous les terrains ne Î
C'est pour Pela qjue je reviens souvent sur ce sujet dans les conviennent pas à la culture des pommiers. Nos terres fortes
colonnes du Jnti,'-?l (I' lij irrffur. Etant parf'aitenient con- de la vallée du Saint-Laurent sont de celles dans lesquelles

vaincu, par l'(xp(érience dlu passé, que nous plumons produire on doit éviter de les planter. Mais je connais peu d'endroits
d'pxcellenit fruits cei abondance, et cn rctirer un -grand profit, qui n'offrent pas dl, sol convenable pour l'arboriculture frut.
icrois êitre utile àX tous en faisn, part de rues ohservatinns tière. J. C. CHAPAIs.

.1 mes lecteurs, et en travaillant, de concert avec les amis du
cultivateur, à lui donner du goût pour une biranche de culture
qui est facile à exploiter.

Le présent article a pour titre Il P,-olils de l'arboriumtui'c
fruilcm'e. " Il nî'a été suggéré par la lecture du Il lapport
(le la sociiéhi d'hortieulliie du rointé de Wùcsfr"dans
lequel j'ai trouvé une liste dles prix obtenus cri 1880-81 sur le
marché anglais pour les ponmmes récoltéts au Canada et aux
Etats Unis. Ctette liste, dont les chiffres sont empruntés au
Gaiden de Londres, a pour nous un caractère tout spécial
d'intérêt. En effet, en la parcourant, on voit que presque
toutes les variétés canadiennes se sont vendues en Angleterre
à un plus haut prix que les mêmes variétés des Etats-Unis.
On s'en convaincra en parcourant cette liste que voici:

PRIX OBTENUS EN JANVIER 1880.
lté,colttées aux Etats-Unis 11ltéies ait Cantada.

l'lpin de Newton. 8 s 8d 14 a0 1 ............ 13s6 d
B3aldwin........9 q0 d C, 14s6d...l3sOd Gl7s6d
Grecning....... 9s 0 d C "? sfld..15 3 O d Gl,6 SO0d
Rtougette .... 10 S6 d «,1.1 0 d...13 S0a Dt i15 S3 d
Rougette dorée ... 12 s 6d (1, 14 3 d... 16 s 0d L18 s3 d
Spitzenbcrg ... 12 s 9 d (13s6d...1496dbe 1689d
Seek No.urtlîer ......... il .. 1s 6 d...14 sO 6diG 17sil6 d
Va.ndevere. 1 l 6d@ 14 s 9di............. 18 S3 d
Talman sweet............... 12 s0 àd............. 14 s O d

Petites notes hiorticoles.
Les 1 e sontips qui ont des dahlias de prix et rares regrettent

souvent (le te psavoir plusieurs pieds de ees belles variétés.,~
Voici un mnoyen bi1en simple de douler, au moins, le niombre de ;
pieds. Chacun a, à l'heure qu'il est, des dahlias poussés et pré-

i,îaîat &,jà de belles tiges. Ces tiges Casses a trois poucez.s de
la tètc, cuniitiiii rt à pouisser et nie si:iuiit puis beaucoup retsîr.
ldrq pour la floraison. D'ou autre côtfé, l'extrémîité eassée e
prdfra t'aclentemt comme bouture, si vous la plantez et, couche -;
chaude, out dans ui pot, mais sous un v'erre, poui les mettre A
l'abri de l'air pendant les premiers jours. Arrosez modérénient,l1ý7
et el, septernbie, plour chaque plant auquel vous aurez fait subir tZ-?
-ýettu opéiation, %ous aurez deux pieds qlui nourriront bien leurs 11%,
tubercules.

La même chose peut être pratiquée pour les toates. Une
Méthode consiste à cei couper la tête lorsque la plante a att 3sat
six pouces, afiin dc la forcer à pousser plus tôt des branîches listeé-
rales. Ces têtell, cassées et traitées comme celles des dahlias,
donnent des plantes de boutures qui fleuriront 1)resttu'aussitot, que
la plaiae mère, sur ce principle luie presque toujours les boutures
de tout genre sont promptes à fructifier.

Et maintenant, lin secret puour ceux qui uculent avoir du blé. -
d'inde pour la table avant leur -,oisin, et prendre sur lui une
aîvanîce de trois semaines. JTe m'adresse à ceux qui ont une
couchie-chaude. Coupez des morceaux de gazon ou tourbe
(couenne) de trois pouces carrés. Mettez ces morceaux do tourbe
dans le sol de la couche-chaude, ranigés symétriquement les nos
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